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sieurs centaines de mètres. Dans le cas où il ne serait pas possible de 
donner au puits un diamètre de plus de 4. mètres, ce procédé n'a u­
rait que pe u d' importance pour les puits pr incipaux d'ex traction 
mais garderai t ind ubitablemen t de l' inté rêt pour les puits d'aéragr 

et d'épuisement , de plus pe tit diamètre. 

É T AT ACT U E L 
DE LA 

S i dér urgie e n Italie 
PAR 

H. PONTI-HÈRE 

Professeur de métallu rgie it l"U ni,·crsité de Lou,·:lin . 

1. - Aperçu historique. 

Les P héniciens ava ient le gén ie du co mme rce. Au cu n pe uple de 
l'antiqu ité n'a m ieux compris et appliq ué tous les moyens de le 
développe r . Non conten ts d 'éta blir des comptoirs sut· les côtes 
lointai nes, ils chercha ien t à créer dans l' intérieur des centres de 
prod uction . C'est a iu si qu' ils ont décou vel' t et exploité les mi nes 
d'étai n des iles Cassité1·ides ( les ScillJ' cl' a uj ou1·cl' hui ), les mines de 
plomb argentifères du Lau ri u rn (Grèce), de la Bétique (l'Andalousie 
et les provin ces cl 'A. lmér ic et de Gr e nade de nos jours), e t les 
m inerais de fe r de lï le d'Elbc, t ra itt"•s s ur place d'abord, puis sur la 
côte toscane q u i est e n face, particu lièrement à P opulania (la 
Poplu na des anciens) , proche des loca lités actuelles de P iombino et 
de Campigli a. Les é normes dépôts de scorie, comme les médailles 
é trusques , frappées à l 'effig ie de V ulca in , qu' on y 1·et rouYe, ne 
laissent su bsister au c un clou te su r ce point d'histoir e . C'est donc au x 
P hén iciens q ue l'Ita lie doi t d 'être, comme l' Au triche, une des 
v ieilles terres de la s idéru rg ie . 

Aux temps de Rome, l 'a nc ie nne Grassola, au Nord de Rio, était 
dan s l'île, le g rand en trepôt du ruin e ra i . Les r estes de Gr assola sont 
encore v is ibles. S ur la coll ine voisine . s'éleva it u n tem ple à J upiter 
Ammon. C'est sm· les fondat ions mêmes de cc tem ple q ue fu t bât ie, 
sous les Médicis, la tou r de J u pite r . Elle se dresse touj ours fi èreme nt 
ve rs le c ie l et le nom de Pie cl'Ammone (pied d'Amrnon) est e ncore 
celui d' une localité du voisinage. 

D'après S trabon , qui dit aYoir v u les fo u rneau x de P opluna en 
act ivitè, il s auraient fourni tou t le fer req u is pa r Scipion du ran t la 
second e g uerre pun ique. Virg ile, Pl ine, Rutiliu s Num ant ianus ont 
parlé des r ichesses de l'î le d 'Elbe . Les Grecs l'avaient dénommée 
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« Aidalia ~ (l'île à la flamme fumeuse). Diodore de Sicile décrit .l es 
fours des vieux io sulai res et ceux de Popluoa dont les produi ts, 
sous la forme brute de « grosses éponges » , étaient emba1·qu~s à 

Dicœarchia (la Pouzzoles d"aujourd'hui ) . La. carie, résidu des v1e11x 
fours de réduction, témoigne d"une grande habileté. Elle est bien 
fondue, cristalline, ooi1·e et légèrement lustrée . Sa composi tion est 
à peu près 

Silice . 
Oxyde de fer. 
Chaux, magnésie et alumine . 

Son poids spéci fiqu e est 3. Elle est magnétique. 

II. - Gisements de minerais . 

Les mines de l'île d'Elbe sont exploitées aujou rd' hui sur 11 ne 
su perficie de 2,000 hectare$. Il fau l y ajou ter les L100 hectares , 11 1· 
lesquels un syndicat , fo rmé en 1907, 8C liHe à des trava ux d<~ 
recherche qui ont déjà donné pl us de G,000 lonnrs. La p1·od uclion 
tota le de l'année -1910 a été de 532,071 Lonnes. Cc gisement es t de 
Join le plus im po1· tan t du Royau me. 

C'est 11 11 fa it assez curieux que la Sardaigne, au x in(•puisa bl<'s 
mines de plomb, de zi nc, d'argent, cxploilé·es déj à dans les temps 
préhistoriques, n'a it été reconnue que depuis trois ou quatre ans 
comme possédant auss i de g 1·audes richesses en fer . Cela pc11l 
s'expliquer par les fo rêts qui cou\Tent toutes les parties avoisinant 
la mer, par le man que de chemins de fe r et sur tout pa1· la présr nr <' 
des mines de métaux plus précirux qui retenaient tonte l'àt ten ti u11 
des clrnrcheurs. A côté de la mi ne de Sa n Leone (à 15 kil omètres de 
Cagliari), - la seul e qui fasse l'objet d'une exploita tion continu<' , 
celle-là même qu i fut concédée en t8û3 à la Com pagnie fra nc:ai~e 
Petin-Gaudet et exploitée pou 1· ses hauts-fourneaux de la Loi 1·e 
jusq u'à leur mise hors-feu, - l'attenlion se 1,orle actu ellement sui· 
toute une série de g isemen ts. 

1° Dans le groupe de San Leone: Monte Picci, Azzudias , Sa
11 

Antonio dei Genovesi, .\Jonte Viedd u, Thlaitzu Bitlu , Guttur u ; 
2° Mon te Lapano et Sa Ginestra ou Perda Ster ia ; 
3° Perda N iedda , a u Nord -Est d'Iglesias ; 
4° Les g îtes filoniens d'Ogliastra ; 

5° Les dépôts ferrugin eux de Concas de Sin ui (Vill aruassai·g ia); 
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6° Ceux de la Nurra, acquis par la grande compagnie de Piom­
bino, qui va en traiter les produ its; 

7° Ceux de Monte Linas (p rès de Punta Serbar iu) et Seneghe, à 
la base du volca n éteint qui constitue le Thlont Ferru . 

Qui sait si, d'ici quelques années, l'existence des forêts aidant, la 
fonte au bois ue retrouvera pas en Sard aigne un centre de prod uc­
tion. JI en a été ai nsi pour la Corse, l' île voi sine qui appartient à la 
France. Il nous soudeut des hauts-fou1·ncaux de Solen zara , sur la 
mer Tyrhén ieon e. où la Comp,1g nie de Terrenoire fabriquait il y a 
35 an s les fontes supéri eures qui lui servai ent de bain pour refondre 
les vieux rails et obtrn ir le métal phosphoreux dont elle fa isait des 
rails d'acie1· . Cet acier ph o ph oreux, on le sait, a perd u tout iutérêt 
à l'avènement du procédé de cléphosphol'ation. 

Dans la presqu'ile italiqu e, les minrs de P iëmont, concen trées 
dao s la val lée d'Aoste et ses ramification s, sont actuellement celles 
qui pi•od uisent le plus. Les dl;pôls de Tl'aversella (à 1,000 mètres 
d'alt itude) sont eslim(•s à un mi llion de tonucs. Les mines de Cogne 
(1 ,700 à 2,800 mètres) fo urni s~ent au n11 cllement 135,000 to1rnes de 
mine1·ai très pur, à 70 % de fer . Ver,; le milieu du XJXmc siècle, dix 
hauts-fourneaux éta ient en activ ité rien que dans le bassin de la 
Do1·a Baltea . Ils sont étei nts aujourd'hui, mais ces minerais pour­
ront faire on joui· l'objet d' un traitement électrométall urgique, à 
cause des réserves énormes de fo rces hydrauliques qu e présente la 
vallée d'Aoste. 

Dans la vallée de Brembana, les mioes du Mont Sasso et de 
Cari sole, alimentaient les hauts-fourneaux de Garona Branzi et de 
Len na, a ujourd"hu i en ruine. Elles fo urnissen t an nuellement 5,00.0 
ton nes de miuel'ai moin. riche; mais les procédés modernes d"explo1-
tati on cl Je chemi n de fer cleclrique de Bergame à San Giovanni 
Bianco, qui va èl re prolongé j usque P iazza, permettraient , en 
ahais5ant notablement le prix de revient , d' en porter la production à 
15,000 Lonnes. 

Dans l'Italie centrale, fort pau vre en minerai de fer, le stock est 
éval ué à 3 mill ion s de tonn es. Une se ule mine y est exploitée. 

Dans le Sud de la péninsule et la Sicile, les dépôts les plus impor­
tants se trouvent daus la chain e d' Aspromonte, en Calabre, et dans 
le voisinage de ivlessio e. Ils sont mal reco nnus el d'ailleurs d'une 
exploitat ion peu rém unératl'i ce , à cause du caractère montagneux 
de ces régions. 
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III. - Hauts-fourneaux. 

L'Italie ne réunit g uère les condi tions d' un e contrée prod uctrice 
du fer. A part ce ux de l' île d'Elbe, ses g ise me nts nP, présentent pas 
les a vantages de situation el d'exploitat ion qu i se rencont rent dans 
d'au tres pays plus favo r isés. D'autre pa r t, elle ne possède, e n fa it de 
combust ible minéral , que de ra res gisemen ts de lign ite, comme ceux 
de Valdarno. I l e u r ésulte que les hauts-fournea ux ne peu vent 
s' in staller à l' intérieu r q ue dans les d istr icts for·csl iers fouru issa 1Jt à 
la fo is le charbo n de bois et la m ine, com me la Lomba rd ie. l~n 
dehors de là, i l n'y a place pour les usines à fon te q ue sur la cô te , 
en des points facilement accessi bles a ux m inera is de l' i le d'Elbe. 
C'est le cas pour les tro is grandes us ines actuelles: Portoferraio, 
da ns l' îl e même, P iombino, sur la cô te tosca ne qui lui fa it face, et 
Bagnoli , sur la baie de Pouzzoles dans le go lfe de Naples. Chose 
curieuse, les t ro is points où les a ncie ns traitaient le minerai d' ~Jbe, 
sont encore ceux qu'on t chois is les trois g randes firmes moder nes . 

Les p l'incipa ux fac te u1·s q u i déterminent le choix de l'emplaceme nt 
sont, avec un moui ll age facile, la possibil ité! de se procu rer· le 
fondant dans le vo is inage. C'est ain~i que la Compag nie d ' l lva, qu i 
a so n s ièg-e à Gènes el ses fo urnea ux à Bag nol i, l ire sa cast ine de la 
province de Sorente . 

Quant aux charbons à coke. il fa ut se r és ig ner à les fai re ven ir de 
l'étranger. Les deux pays qu i le fo urnissent sont jusq u' ici l'Allema­
gne et l' .Angleterre. A Portoferraio, la Compago ie d' El be préfère 
ceux de l\'ewcaslle c l de Ca rdiff, moi ns phosplro1·cux , qu i pcr ruetteo t 
l'obtention des fontes Be-seme l' ll'aitc'·es e nsui te au coDYerlisse ur sa ns 
déphosphoration. Ai lleurs, on s 'adresse aus,i a ux fou rn isse urs 
al lemands. Les trois gl'a ndes firm es qu'on vien t de citer achètent du 
charbon et non du coke. ayant fol't bien comp1·is q ue l' ins talla t ion 
de fo urs de cal ci nation perfecl ion nés, mème a près récupération, 
leu r permelt1·ait d 'utiliser uoe bonne partie des gaz perdus pou r 
actionner les mote urs. Ain si, en achetant du cha1·bon, elles achètent , 

en même temps c1ue le coke>, u ne gra nde pa1tic de la force motri ce 
dont elles ont besoin. La Compagn ir, d 'Ilva a mémc édifié u n ~azo­
mètre de ~10, 000 mèt1·es cubes, q u: contient u ne I'ésene du g az de 
ses fours à coke. 

Les g randes us ines dont il vient d'être quest ion. établies sur des 
superficies de 50 à 80 hectares, occu pPnl chacun e i ,500 a 2,300 
ouvrie1·s el p roduisen t 600 à (jOQ tonnes de fonte pa1· j our. Les 
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frais de débarquement et de tr a nsport y sont réduits a u m ininum . 
Citons la Compagnie d' Ilva, q ui a insta llé le long de ses quais, où 
peu vent accoste r des steamers de 6, 000 ton nes , des voies . su r 
lesque lles roule nt des grues électriques de 5,000 tonnes . Les usmes 
sont s il lon Dées par plus de 30 ki lomètres de voies a fa ible écarte­
men t. Une in stalla tion hydrau liqu e y fo urn it l'ea u ord inai re et 
l'eau salée. 

IV. - Utilisation et tr an sformation de la fon te. 

li va de soi que les ha uts-fourneaux de l'in térieu r , comme ceux 
des us ines lombardes, ne peuvent pr ospérer que g r âce à des fabr ica­

tions de pr oduits supérieurs, _qui s'écou lent dans le pays ou peu ve~t 
suppor ter les fra is d'exportat ion . C'est a ins i qu e la Compag me 

G. anni Andrea Gre"'orin i, à Cas tro. su r le lac Iseo , vend sa fonte IOV o , , 
extra en partie sous forme de shrapnels m_ou lés br uts , e nvoyes a 
Br escia a ux usi nes Tempi ni , qu i les fi mssent pou r le compte de 
l'Eta t i;alien ; en parti e sous forme de spiegel, à 5 à 7 % .de n_i a nga~ 
nèse . Qua nt à la Societa Ila liana lVIeta llu rgica Franchi Gnffi n (a 
Gavazzo, da ns le hau t de la vallée Seriana) , elle t ra nsforme une 

parti e de sa fonte en mou lagr.s, c ncl u_mes, presses, etc. ; le -r~s~e est 
convert i dans ses ateliers de B rescia, e n roues pour matc1·1el de 
chemin de fer , en cylind res de la min oirs coulés en coquilles, 
reche r·chés non seu leme nt par les maîtres de forges du pays, ma is 
rn r Lous les lam inoirs européeDs, pa rticulièr ement les allemands et 

les anglais. La Société Griffi n ,. gr_âce à la s upérior ~té. de ses .prod~i ts'. 
reste fl or i~sa nte, bien que le deb01sernen t la force a tire r a uJourd hm 
son cha rbon de bois de la Da lmatie. E lle tro uve là d'ailleurs un 
charboD de chêne. obten u pa r d istillat ion dans des cornues, plus 
Jéo-er e t beaucoup plus résistant a u poid :- des charges. 

t>Qua nt à la transfo rma tion de la fon te ou des lingots bruts P?~r 
obtenir des produits lini.'l, e lle n 'est pas n écessa irement monopoh see 

par les fabri ques de fon te. D'a~ tr~s '.a~teurs importants _i nter vienue,nt 
ici pour élarg ir le c ha m p de I act1v1te Da l1onale. Parmi ces fa tleurs, 

il fa ut citer sur tou t : . 

1 o Les débouchés locaux, qui permetten t à de pet ites ustnes de 
vendre dans le dis tr ict même, en év ita nt des fra is de transports 
oné re ux . Un bon nombre sont da ns ce cas; 

2• L a présence de g isements de lign ite , dont ou a v u un exemple 

à Valdarno. 
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3° L'existence de forces naturelles , qni permettent de réduire au 
minimum l'un des facteurs principaux du prix de revient. 

C'est cette considération qui a déterminé l'Etat italien à installer 
ses grandes usines de transformati on à Terni , où la chute de 
Marmore se charge de leur livrer, avec un débit de 8 mèt1·cs cubes 
d'eau par mi a ule, les 12,000 chevaux qui leur sont nécessai res . 
Pour le dire en passant, Tel'Di es t la se ule grande usine du monde 
où tous les engins , souffleries, martea ux, presses, laminoi 1·s, etc., 
sont actionnés par la puissance hyd1·aulique di1·ectement ou , comme 
c'est le cas pour les martea ux, pa1· lï ntermédi aire de l'air com­
primé. A de moindres degrés, un bo11 nombre d'établissements 
out recherché le voisinage des chutes <l' eau po ur y puiser tout ou 
partie de la puissance nécessaire, soit pou,· l'utiliser comme telle, 
soit pour desservir nne centrale électrique. On peul cite!' comme 
étant dans ces cas les firmes sui vantes : 

Fonderia iV[ilanese di Acciaio , à Milan; 
Giovanni An drea Gregorini , à Castro (Bergame); 
Societa Ita lia oa }Ictallnrgica Franchi Gri ffi n ; 
Metallurgica Bresciana , à Brescia ; 
Acciaicrie e Ferriere Lombarde, à Val darn o ; 
Ferriere di Lecchese (va llée de Giercnzonc) ; 
Ferriere di Dongo, à Do ngo ; 
Societa Siderurgica d i Savona , à Savone ; 
Societa Ferriere Ita liane, à San Giovanni Valdarn o. 

La puis~ance fo urnie par la chute à chacune de ces firmes va ri e 
de 350 à 2,000 cheva ux. 

D'au tres u tili sent la puissance électrique achetée à une Compagni e 
d'électricité . 

On peut citer com me éta nt dans cc cas , pour tout ou partie de la 
puissance con sommée par leurs usin es, les firm es ~ni vantcs : 

Fcrriere Pi emo ntesi, à Buttig liera Alta ; 
Metall urgica Bresciana, à Brescia; 
Societa Liguria Metallu rg ica, à Sestr i Ponente ; 
Societa Ferriere Italian e, à Tone Annunziata ; 
Sociela Italiana Giov . An soldo Armstrong et Ci0 ; 

Fonderia J\lilanese di Acciaio. 

La puissaoce empruntée à d'ant res entreprise~ y oscille en tre 300 
et 2,000 chevaux. 

' 
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4° La même canse permet de réduire con- icléra blement la consom­
mation de combustible, g râce à l'emploi du fo ur électrique . 

C'est le moment de constater que la sc ience électri:1ue a touj ours 
été culti vée par les Italien ~, comme u oe science de prédi lect ion . 
Fa ut-il rappelc1· que l' [talic est la patrie de Voila ? Que Paccin otti, 
pa rallèlenrnnt à not re Gram me, a 1·éalis<i cet ingén ieux enroulement 
en annea u qui pcl'mit au modele ur belge de construire la première 
dy namo ind u t1· icllc ? Qnc Ma rconi. ï l nr: peut con le;;Ler à Herz et à 
Bran ly J' i1n-c11Lion dr la télégraphie sans fi l, rn est au moiD s le 
g rand pl'otag-onistc ? De. in génieurs, des in venteur-, apl'ès J' ill ust re 
sa nrnl ! Et voici que Stassano, à soo tour, a tenté l' un des premiers , 
à Rom e, en 1808 , l" r xl1·act ion élecll·iquc di recte du fe1· de ses 
mi nerai s. 

Da11~ ses pre miers essais . Stassano obti ot les ré:rnltats suivants : 

Consom mations pa t· 100 k ilogrammes c1·acicr: 

}Ii nel'ai . 165 .8 kg., à 03 % de pernxyde 
CharboD de bois 26.5 » 

Calcaire . 19.1 » 
.Electrodes . 1.2 » 
Kilowall~· heurc 4rn .7 » 

Le rendement du four était de 48 %. 
Da ns une second e série d'expérien ces , où l'aggloméra tion se 

fa isait au silicate de soude, il obtint ceux-ci: 

Consomma tion s pour '100 kilog . d' ac ier : 

.\foie rai 225 ki log ., à G8 % de pc,·oxydc ( 48 % de fer) 
Charbon de bois . 54 . 0 » 

Ca lcaire . 
Sil icate 
Carbu re de calci um 

78 .7 
18 .0 
ii. 2 

» 
)) 

)) 

J<:n 1903, Stassan o col1·cprit aussi, dans les usines de l'artillerie 
royale. à Turi n, des essais sur la co,n-er. ion de la foo te en acier . 
La consommatio n d'énerg ie y a été t1·ouvéc de 1,~50 k ilowatts-heu re 

par tonne. 
De ~on côté, Carcano Lenla l'extraction de la fon te de minera i. Il 

coosommail 2, tOO k ilowatts-he ure pour des résidus de pyrite grillée 

à 55 % de fer. 
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Enfin, il convient de citer les essa is plu s récents de Cataoi su r la 

fabricat ion des fe rros il icium (t) . Catani opé1·a sur des charges 
obten ues en traitant sous diverses proport ions les matiè res prc~ 

mières suivaotes: 

Minerai donnant à l'analyse: Quartz donnant à l'anal yse: 

S ilice 9.0 Silice 9t.O 

Peroxyde de fer 75.5 Oxy de ferreux. 2.6 

Alumine !1.0 Alumine 4. i 

Calcaire 0.84 Chaux 0.9 

Magnésie i.00 

Différence 9.4 

Il obtint uo ferrosili c ium à 40 % avec le mélan ge s u ivan t pour 

i ,000 k ilogrammes d'alliage : 

Minerai . 
Quartz 
Coke. 

en p1·oduisant par kw.-h . , 

i.ili4 tonnP. 

i ,300 kilogram mes 
2,330 » 

'1 ,000 » 

Oki-13 d'allia :;e , soi t par kw.-an, 

L e rendement dn four a t;té Lrouvé de 80 %­
La scorie coole nait 3S % de s il icium. 
Dans le but de réd uire la proportion de sco rie , il a opéré a uss i en 

r emplaçant une partie d u m inerai par de la fo nte. 
Le fcrrosilic ium italie n c,;t général ement obtPn u en mc'•langcant le 

quartz avec des sci•aps qui coù tent cher. Catan i a remplacé les 
scraps par des g rena illes de fonte . 

Le mélange : 

Fonte . 

Quartz 

Coke . 

i.000 

3,000 

l .000 

lui a dono é :{ to nnes d'a l liage à ô5 % de s ilicium a vr c une produc­
tion de 2, iU kil og. par kw. -jour. 

(1) Voir à ce ~u iet le mém0i re de ~t ~!. Wnl<lemar Fick et Walter Conrad. 
La /'abricatio11 du .ferrvsilici111n à h aute teneur au Jour électrique , dont un e 
traduction résumée vienI d~ paraître dans la ·f(evue de M étallurgie (9mc ann ée, 

no 5, 111ai 1912). N. de Ja R. 

,. 
I 
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On tr ouve actuellement des fours électriq ues servant à fabriquer 
des li ngots d'acier extra a ux usioes su ivantes: 

f 0 Uu four S tassano aux aciéri es de Milan, trois au tres à 
Po1'Lofcrraio. Celui dP. Mi lan et l' nn des trois de Portoferraio sont 

les cieux exemplairrs primitifs cons truits par Stassano pour sa 
compag nie thermoélectrique , en liqu idation dès -1909; 

2° U n four Héroult à Sestr i Pooeote (Societa Ligure Metallurgica); 
uo autre à Dolm ina, da ns la province de Bergame (Compagnie des 

tubes l\Iannesma n) ; 
3° Un four· Girod à Cornigliano en Ligurie (Societa Giovani 

A.nsaldo) ; 
4° Un four Kjell in à Castro , sur le lac Iseo (Societa Giovanni 

Andrea Gregorini) . 
On trouve, d'autre part , des fo urs électriques senao t à fabr iqu er 

les ferroalliages, par ticu lièrement le ferrosil_icium, aux u sines 

suivantes : 
f 0 A Bussi (Societa E lettrochimica) . L a produ ction en 1908 a é té 

de 808 tonnes. 
2° A la société piémontaise pour la fabrica t ion du carbure de 

calci u m. La production a é té en i910 de 600 tonnes. 
3° A Darfo, en Lombardie (Societa Ferriere d i Voltri). 

V. - Données s tatistiques. 

Sur la product ion italienne de i9i0, qui est de 353,290 tonnes, 

4,206 ton nes seu lement out ét<'.· fo n1·n.ics par les p_etits hauts-fourneaux 
au boi s lombards , des compag nies Gregorini et Franchi Griffin. Le 
reste , soit 348,943 tonnes, sortait des hauts-fourneaux modernes au 
coke c1ur. possède nt les trois grandes sociétés d' l~I ba, de Piombino et 
dï lva, à Jeurs us ines de Portoferraio , Piombino et Bagnoli. 

La fabrication <lu fer puddlé est représentée par la seule compa­
g nie de San Giovan ni Valdarno , où fonctionuent quatre fours 
chauffés au gaz de lig nite, e t par les deux fours rotatifs Danks de 
Tern i. qui p1·épa re nt le fer a ajouter aux charges de fon te des fours 

S iemeos . 
L"affinage pneumatique de la fon te est pratiqué : 
1° A Portofe naio , dans deux converlisse u 1's de 8 tonnes, donnant 

350 tonnes d'acier par jour. 
20 A TUt·in (Socicta Anon ima Indus trie Meta llurgische) et à Milan 

(Fondel'ia lvii lanese Acciaio) dans cinq convertisseurs Robert : deux 

de 1.6 tonne a la prem ière usine, trois de i tonne à la seconde. 
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L'affinage sur sole es t pratiqué à Piombin o, Bagnoli, Sestri Po­
nente, Savone, Voltri . Bolzan eto, Pouzzoles, Ses to Sa n Giova nni 
(Turin) , Rogoredo (Milau), Udi ne, Ter ni , La l\Iago na , Torre 
Annunziata. 

La plupart de ces fo urs t rava ill ent avec revêtement basique. Leur 
capacité varie de 10 tonn es à 05 tonnrs, cette dern ière se rapportant 
aux trois grands fo urs de Piombino. 

R:nfin, l'acier au cre uset e~t fo ul'Ui pa r Terni et la manufacture 
d'armes de Pouzzoles (Ci• Armstrong). 

La s idérurg ie ita li en ne a pris en ·1886 un essor dont le poin t de 
dépa rt fu t l'établissement des us ines royales de Terni , bientôt sui vies 
pa r la fonderie d' aciel' de :\fil an (Fonderia Mi la nese d' Accia io) . Alol's 
que la pl'od uction totale de fonte , fers et acie 1·s ouvrés éta it en 1885 
de 80,000 à 90,000 lonu es , elle atte ignait en 1891, '180,000 tonnes 
de fer et 120.000 ~o nnes d'acier. Mais c'est su1'lout à partir de 1906 
q u'elle prit un développement· considérabl e, g r·àcc i1 la créat ion de 
nouvelles us ines li g uriennes, des g randes compag nies d'[lva et de 
Piombino, à la construction des hauts-fou1·nca u x mode rnes de P orto­
ferraio et à l' extension de la fabrication de l'acier sur sole. En 1910, 
elle atteig nait 1,0211,670 tonnes, dont les principaux postes sont 
relatés ci-dessous : 

Fers pro fi lé~ 
Aciers rrofilés 
Rails 

288,565 tonnes 
364.,633 >> 

121,370 » 

Aujourd'hu i , l'industrie du fer occu pe en Itali e 30 ,000 ou vriers et 
dispose de H0,000 che va ux fo urn is pa r 900 moteu1·s de toute sor te. 

Cet essor est dû , en pa r tie, aux prog rès réali sés dan s l'ou tillage 
des usines de t ransformation , à l'u t i I isatioo des chu tes d'eau de J'lta lie 

Cent ra le et de la Hau te Ital ie, et au dével c,ppr.meut de la fabrication 
des moulages d'acier. 

VI. - Conclusions. 

Quant à l'aven il' réser 1·é à la s idén11·g ie italienne il convient de 
faire éta t des considérations suivantes: ' 

1° L ' Etat italien possède uuc armée coDsidéi"ll)le fi l t · i· 
• . c , une o e m1 1-

ta ire p ui ssante ; le commerce de la pénin sule r s t dess · 
. , . . . , er vr par une 

marine marchande propor t1onn ee a I exceptionnel de' 1 d ve oppcmeut es 

~ 
' . 
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côtes . Le tonnage des va isseaux de g uerre monte à 260,000 tonnes 
et celui des bâtime nts ma rchands à ·t ,110,000 tonnes. 

2° La loag uem· des voies ferrées J épasse 16,000 kil omètres, sans 
compte!' les voies la téra les des ga1·es . Celle des tramway s et des 
chemins de fer secondaires alteint e nviron la moitié et a ug me nte tous 
les jours. 

3° La co nstructi on des engins de toute so1·te, machines éJec t1·iq ues, 
au tomotri ces, ag r·i coles, cycles, maté l'ie l télégraphique et télépho­
nique, a pl'is une g 1·a odc exte nsion depui s vingt ans et ne fera q ue 
continue r a acc1·o it re la deniande en fc1· que peut fo u1·ni1· le pa.)'s. 

4° La construction des na vires , encouragée par des lois pl'Otcctrices , 
peut conco111·ir avec celle des a ut1·es pays. Outre les bùtiments 
marchands, les chan tiers italieus ont construit, pour le J apon , le 
l\Iexique, la Grèce et la Turquie , six \' aisseaux de :;ue1-re et dix 
torpilleu1·s d'un tounage total de 32,215 tonnes et d' une valeur de 
60 mi ll ions de francs. 

5° En fai t, des pl'Og1·ès ra pides ont été accompl is dans l 'art d'ou­
v i·cr le fc1· et l' acier en p1·oduits fi Di , de toute sorte. Les a te lier·s se 
sont répa ndus et dé veloppés a u poiot que le ma nque d'ouvriers spé­
cia ux s'es t l'ait w otir . .l\Iais r,'cst là un inconrén ient que la nécessité 
et l'i nt1·od11clion d'outil s perfect ion oés a u ra tôt fait de supp1·i me 1·. 

5° Enfi n , l' util isation des fo1·ccs hydrauliq ues de la Haute Ita lie et 
de l' [talie Cu nll'ale, uu des facteurs les plus impo1·tants à considérer 
pour les us ines it fer , es t sagement e Dco u1·agée par le gou vernement 
el permet d'escompter des ateliers de fin issage de pl us en plu s nom­

bre ux. 

Mai i912. 

-
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Les Machines de mines (Die Bergwel'hsmaschi11e11). - Collection de 
manuels à l'usage des mineurs, publiée par HANS BANSEN, Ingé­
nieur des mines, professeur à l' école des mines de la I-Iaute­
S ilésie, à Tarnowit7,. - Berlin, J. Springer, éditeur. 

Tome 1°" : Les Sondages (Das Tief'bohl'ioesen), par H. BANSEN, 

avec la collaboration d'A. GEnKE et L. H ERWEGEN, ingénieurs des 
min es .- Un vol urne in-8°, 5i 7 pages, 688 figures; prix: 16 marks. 

Cet ouvrage est destiné surtout aux ingénieurs des mines. Le titre 
de la collection l'indique et l'auteur prend soin de nous averti r spé­
cialement, dans la préface de ce vremier volume, qu'il a surtout en 
vue les applications du sondage à la r echerche des g isements miniers 
et aux travaux de mines. Même ain si limité, le champ est encore 
bien vaste ; l'art du sondeur s'est aujourd'hui spécialisé ; ses procé­
dés, bien que se ramenant à un petit nombre de types bien définis, se 
sont remarquablement perfectionnés en ces dernières années, l'outi l­
lao-e s'est di versifié pour répondre aux buts poursuivis et aux condi-

" tions locales. Depuis le gra nd ouvrage de Tecklenburg, il n'a· été 
publié aucune monographie sur cette matière. Sans atteindre l'am­
pleur de son devancier, le livre de M. H. Bansen sera accueilli avec 
g rande faveur, car on y trouve, exposés d'une façon plus synthétique 
et sous une forme plus condensée, tous les procédés qui constituent 
le fonds traditionnel de l 'art du sondeur ainsi que les innovations les 
plus récentes. La documentation est très abondante, l'auteur ayant 
fait appel non seulement aux publication s spéciales, mais encore aux 
catalogues et a ux renseignemen ts particuliers des principales sociétés 
d 'entreprise et de constructeurs d'appareils de sondages. On ne 
s'étonnera donc pas si une place absolument prépondérante est faite 
à la description du matériel des firmes a llemandes et autrichiennes. 
Mention est faite aussi des procédés anglais et américains, mais dans 
une mesure restreinte et principalement en vue des applications à la 
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prospection a ux col onies. S ur ce chapit re , l' informa tion n' es t pas de 
sou rce d irec te; elle est en général , pu isée a ux c, uv l'ages allema nds. 
Quant aux publications fra nça ises, e lles pa l'ai:sent com plète mcDt 
nég ligées ; sans dou te elles De sont coC1 pa l'a bles n i pou r le nom bl'e, 
ni pour lïmportancc a ux so ul'ces en la ng ue a llemande 011 a ng laise, 
mais néa Dmoins ell es 1·enfel'ment des I enseignements orig ina ux et 
d'actual ité dont la men t ion au1·ait cont1·ib11 é a l'inté rêt du liHe . 

L'ouvrage es t d iv i,;é en Yi ugt-trois pal'lies, d'i mpol'l ance t l'ès iné­
gale . Nous s igna lerons comm e pa1'liculière mcut développés les cha­
pitres consacré,; au t'ol'agc pal' pc l'cuss ion avec ti ges l' ig ides et curage 
discon tinu , aux procédés de ballage l'ap ide avec c 111·agu conti n u , a ux 
sondeuses au dia man t de d iYcrs types, a u tu bage des trous de so ude 
et a ux acc idents. La par tie dcsc l' iptivc est dig·ne dr tous li loges; elle 
est t rès détaillée, ill ustl'éC de nomb1·eux croq u is très c la irs et de vues 
photographiques et e lle s'éte nd non-seulem e nt a ux engi ns de fo1·agc 
propl'ement dits, ma is aussi à .:;erta ins o!'ganl's plus génfra ux , tel 0 

que les càb les, t reui ls, pom pes , mach ines motrices . On lira aYec uD 
vif iDtél'ê t to us les renseign ements p1 atiq ucs sui· la cond uite d<!S opé­
rations, les pl' iX et les dime usion,; des apparei ls , leu,· ent ,·et icn , e tc. 

P a l' l'emploi de deux sol"lcs de ca1·actères pou!' l' im p1·e~sion, l' a ute u,· 

a voul u atti '.·e'.· sp~cia le1~1e '.1l l' a tten tion . u1· cci1'la ins pai·ag r a pli es tels 

~ue !es c~ns '.dc1 ·at1o~ s gencrnles et les dc.;cl'i plions d'appa l'ei ls ty pes; 
Il a impri me en petit texte nota mme nt les va 1·i an tcs de const l'Uctioll 

l~s _ext1:aits d~ c~ta log ues ou de reveDdica tio;1s de brevets . Cett~ 
d1st1 nct1 on SP J us ti fie et on y· so usc1·it sans p,.,,·,1e · 111a ·, . ·1 • t . . . . · " , ~ 1 n en es pas 
touJou 1·s de mc me. r\ 1 ns ,, 11ar cxc1 11 1,lc des 1,a~ -a,,.e. ' . . . t , . . . . . , , ,, ,, o :s n d} a n q u u n 
1L1ter et h1stonque ~o nt les uns e n '-'l'a nd ca ,··icte· ,·e ( · t I d . o c c: 1 ons a son cuse 
ang lai se de Bea ~mont), les aul1·es e n pe tit (ll'S appare il s de IGib i·ich). 

:..,c sondage a la corde, d'a près le ty pe pcnsy lva nien moderne 
presentc certes u n g1·aad i nté l'èt au ]Joint de Yti c t l · · ' . . . . icol'lq ue com me à 
celui des applications et c est un 1>e u exccss 1·1· de l 1 · . . . . . ' , e l'C ecrue1· a l'ar-
r iere pla n . Le procedé anglais flJa the i· e t P ht l pa . . 

0 
. . . • 

• • • • c , 1 so n or1 g 1nah tc 
mer1 ta 1t une menti on dan$ un Ll'a i té qui e11 te,1d 1 · 1- ' . . . . . . ic ncg 1ge1· auc une 
rnven t1 0L1 1Dgcu1c use. Pa t· contre no us tr otiro ,1 t ·· f · . 

, . . , . . . ' s t op avor ises les 
appareils q ut seneut a fo1·er dans la 11011 1·11e le· 

< s 1·eco u pes d 'aér 
entre piliers. ' age 

Les dern iers chapi tres sont consacl'c· .. a· 1 .' lt d . . . . · · " a I eco e es ccha nt1llons 
(boues, carottes , liqu ides) à la mesure d , · 1 · 
. . ' es or1c n a t1 ons et des dév ia-

t1 0Ds, a nx str at1graphes, a u tori)ill aO'e t . 1. t· i · . 
• • • < o c a u 1 1sa t1on des sond a 
1mprod uct1fs , a la mesure des températ r O . ges 

u es . n Y trouve bea ucoup • 
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d'i nd ica t ions t rès uti les et des détai ls intéressants sur cer tains appa­
re ils assez spécia ux , par exem ple les po m pes de sondage pour l'eau 
ou pour le pétro le . On au ra it pu citer le télécli nographe de la Société 
d'E ntl'eprises généra les de fonçage, ou tou t a u moins en exposer le 
principe. i\Ia is cette lacune, comme le dé fa ut d'équilibre que nous 
avons cr u rema1·quer dans les développements, n'est que la consé­
qu ence du ca ractère na tional trop exclusif de la documentation . 
Celle-ci n·en l'este pas moi ns dans so n ensemble l'Cmarquable par son 
abonda nce et sa précis ion; elle assu re le succès du livre de M . H . 
Banscn a up ,·ès de tous ceux qui so nt cha rgés de l'exécution ou de la 

s urvei lla nce de sondages. 
Le coté crit ique D'a pas été négl igé. L'i ngénieu r des mines demande 

à être reDseigné non-seulerne n t sur les p1·océdés d'exécution, mais 
sur les rés ultats quï ls procurent, les conditions auxquelles ils 
s'a ppl iquent spécia lemen t. L'au teur a pr is comme règle d'énoncer 
da ns chaque cha pi tr e, en quelq ues phrases concises et tranchées, les 
avan tages et les inconvénie n ts des procédés qu'i l décrit; mais on sait 
qu' i l ne fa u t souvent accorder q u' une valeur r elative à ces affirma­
tions de pri Dci pe, et ce n'est pas sans un effort de raison nement que 
le lec teur arrive à se form er, avec ces bases, u ne opin ion bien 
p récise; il devra même parfois se débattre ent re des p1·opositions 
con tradictoi res . Ainsi, dans la critique du sondage à la corde, reprise 

d 'ai lleurs de 'l'eck.le nburg, on trouve : 
« AVANTAGES : n° 6 : le procédé est a ppl ica ble dans tou te espèce de 

ter ra in; - n° 9 : on peut sonder jusqu'à 1,600 mètres. 
» INCONVÉNIENTS : n° 0 : Dans les sables secs, les graviers et les 

» roches qui a bsorbent reau imméd iatemen t, on ne fait pas beaucoup 
» d'avancement; -- n° 8; Dan s l'argile plastique, les marnes et 
» schistes argi le ux, il se pr odui t facileme nt des coiDcements et des 
» r u pt ures de cordes; - n° 15 : A.u-dela de 1,000 mètres, le soudage 
.,, à la corde ne présente pl us de sécu r ité ; - n° 16: On De peut 
» sonder a grande profondeur .. . », e tc. 

Voilà un passage que l'auteur aura it pu prendre la peine de 
reviser , ca r i l détonn e avec le style génér a l de son œu vre. 

Les rense ig neme nts su r les vitesses d'avancement et les a u tres 
résu ltats économiques des sondages so n t condensés en pa ragraphes 
spécia ux dans les chapitres relatifs a u rodage à la tarière et au tlia­
mant et il s son t bien commentés; ma is e n ce qu i concer ne les a utres 
systèmes de forage, on ne trouve ces r enseignements qu' incidem ment 
e t L' ind ication des circonstaD ces particulièr es au xquelles i ls se rap­

portent manq ue souven t de précision . 
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Le chapitre final , in ti tu lé: Choix des procedes de sondage, est un 
résum é très concis rappe lant les circons tances propres a fa ire échouer 
les divers systèmes, les limites de profondeur access ibles, la valeur 
des échantillons, etc. Les vi tesses d'avancement et d 'a utres données 
économiqu es sont ré unies e n un tableau ; ces résultats sont des valeur s 
moyenn es pour· des ~o ndages en terra ins qualifiés durs, demi-durs 
ou tendres, ce qui est assez vag ue. Nous estimons que les comparai­
sons sera ient bien plus facilitées par quelques exemples concrets , 
empruntés a des reg istres ou des graph iques de sond age et où les 
résul tats sera ien t inscri ts e n regard des terrains définis géologiq ue­
ment , des profondeu l's, d iamètres, bre f de toutes les circonstances 
ayant eu une influence su r la marche de l'e ntreprise. Ce complé­
ment, sans exagérer le volume de l'ouvrage, y ajouterait un puissant 
élément d'i ntérêt. L. DN. 

Cours d'Exploitation des Mines, PATI H ATON DE LA GouPILLI ÈnE , 

3• édition , revue el considérablemen t au gmentée pa r JEAN BÈs DE 
BERG, Ingénieur e n chef des mines. - Tome lll et dernier . -
1911, Pa r is, H. Dunod et E. Pinal, éditeu rs . 

Le dern ier volum e de cet ouvrage class iqu e comprend les trois 
grandes divi sions de l'extraction , de l'épui sement, de l'aérage . A. la 
première se rattachen t les chapi tres de la translation du pe l'son nel et 
du serv ice des r ivages ; a la dernière, les chapitres de l'éclai rage, 
des accidents de mines, du sau vetag e. Ceux-ci, par le u r nature el 
par les développements qu ' ils ont reçus dans cette dern ière édition 
auraien t pu fai re l'objet de d ivis ions indépendan tes. L'intérêt d u liv~ 
réside surtout dans l'exposé des nombre uses el importa ntes in nova­
t ions qu i ont élé introd uites rn ces dernières a nnées et l' auteur s'est 
efforcé de n·en nég liger a ucune ; il n·a cepe nda nt r ien supprimé 
des inventioDs an cienn es; certaines d"entr 'elles sont mêmes traitées 
beaucou p pl us largement que dans la 2° éd ition . Je ci terai , par 
exem pie, les machines d "épu isemenl a mai tresse-tige, dont Je calc ul 
est donné in extenso pou1· tous les orga nes . . -\ ins i .··rxpliq ue le déve­
loppPmen l con sidéra ble de l'o uvrage, 14lr5 pages, el la nécrssi té d'en 
séparer la p ri•pa 1·ation rnrcan iquc des mi nr ra is qui fo rmait la der­
nière partie de~ éditions précéde nlrs . Cette mat ière frra l'objet d'un 
volumr ~p{•r ial. Si log- i11 unnwn l crttr diYi sion r ,; t d{•fendable, r llc 
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ne sera peut être pas du goût de ceux qui espéraient recevoir J'ou­
vrage complet. 

Parmi les chapitres les plus reman iés et présentant Je plus 
d'actuali té, se présente en prem ier lie u celui de~ moteurs d'extraction 
a vapeu1· et électr iques. Ces derniers, inconn us il y a quinze ans, 
occupen t une place considérable . Les condi tions généra les de l'emploi 
de l'élect ricité pour l'extraction, le principe des di vers systèmes, sont 
exposées d' une façon très claire, très substantielle, et les divers ty pes 
d ' installations, depuis les prem ières applications jusqu 'aujourd'hui 
sont passés en revue. C'est un historique t1·ès complet, du plus g rand 
intérêt. 

Les conclusions daten t de 1907, et en ce qui concerne nota mment 
les batteries d'accumulateurs, les machi nes a vapeu !" compound à 
quatre cylindres et divers détails, elles sera ient a utres aujou rd'hui. 
Une observation du mê me genre se présente a propos des machines 
d'épuisement souterraines a tra nsmission hyd raulique, dont les 
derniers perfectionnements sont passés sous s ilence. La docume ntation 
est , par contre, très sat isfa isante sur les poml-'es centrifuges et les 
ty prs modernes de pompes a piston. . 

Dans le chapit re de l'aérage, les add ilion s principales sont: dans 
l'étude de l'atmosphère des mines, les considération s sur l'hygiène et 
l'a nky lostom iase; da ns l'aménagement généra l des coura nls d'ai r , les 
pa ragraphes rela t ifs a ux pertes de charge, g uichets, c1·ossi ngs, canars, 
la fe1·melure des puits d' aér age. Le chapitre des ventila te u rs es t traité 
très sobrement; il ne difië re g uère de la 2° édition que par une 
t héorie contes ta ble el des résultats contred its d:.i venti la teur Mortier. 
On y a joint un parag raphe dé tail lé sur les turbo-compresseu rs et 
un autre su r les comprnsseu rs a trompe d'ea u , dont la place serait 
mi eux ind iquée a u cbapitl'e de la force motrice da ns les mines. 

Le chap itre de l'éclairage est traité avec les plus Ja rges dévelop­
pements et il se termine par une comparaison très approfondi e des 
divers systèmes de lampes. La g ri so umétrie es t a uss i un chapitre 
considér a blement a ugmenté; l'auteu r s'y a ttache sur tout a ux procé­
dés d 'a naly se r·a pides, la issant de côté les appare ils eudiométriques. 
Il termine pa1· la descr iption des galeries d 'essai établies dans les 
principaux pays miuiers. 

Au chapitre des cou ps de feu , outre la relation de plusieurs 
g randes catas trophes sunen ues en d ivers pays, on Ji1·a avec intérêt 
tout ce qui es t relatif a ux coups de poussières; l'étude du phé nomène 
et les mesures préven tives . le sauvetage , son t trai tés d'après les 
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données les pl us récentes. Aux accident divers, l' élude des coups d'eau 
mérite d'être signalée partic uli ereme nl. 

En résumé, ce dernier volume du Cours d'exploitation des mi nes 
de Haton de la n-oupilliere confirme l'excellente impression des de ux 
premiers . Considérée dans son en semble, l'œ uvrr. ne peul avoir la 
prétention de fixer d'une façon adéquate , au point de v ue documen­
taire , l' état actuel de toutes les ques tions qu'agite nt. les ingénieu rs 
des mines. S'.il y a des lacunes, elles sont le résultat de l'évolution 
incessante des idées et des procédés dont les manifestations se pro­
duisent même pendant la durée de l'exécution d'un ouvrage de ce 
genre . La tâche e ntre]J ri se par i\I . J. Bès de Berg était extrêmement 
ardue; il s'en est tiré a Ycc hon ne ur pa1· l'érudition dont témoignent 
le texte e t les nombre uses notes bibliographiques, par la clarté e t 
l'éléga nce de l'expositio n, par la c1·itiquc méthodique, tou t-a-fait dans 
le sty le du maître dont il es t le continuate ur. L. DN. 

Leçons sur l'exploitation des Mines c l en particulier sur l' exploi tation 
des hou il lères, ]Jar H Ersi:; et H EnnsT. 

Tome I, trad uit de l'allemand pa r J .-G. BousQUET, a vec la collabora­
ti on de MM . P. BouzAKQUF:T, C. Durowr, E. LécI\lVAIN. - Paris e t 
Liége, librairie pol y techniq ue Ch . Bét-an ger, 1911. Prix: 25 fr. 

Tome II , trad uit de l' allemand par J.-G-. BousQuET. - Paris et Liége 
Ch. Béra nger, H:Ji2 . . . . . . . . Prix : 25 francs'. 

Les A n nales des 111ines de Belgique ont a nalysé lors de le ur appa­
riti on , les de ux tomes de l' excellent manuel de MM. Heise et Herbst 
L ehrbuch der Ragbc,uliunde (tome J, 1908, p. 975 et suiv .; t ome II , 
1911 , p. 200 e t s ui v.) ; les éloges contenus dans ces analyses nous 
dispensen t d' ins ister su r l' excelle nte idée qu'a eu M. J. -G. Bousquet 

In génieur· a u Comi té cen tra l des bouilleres de France, en tradu isan ~ 
ce remarqu able ouvrage, de me ttre le lec te ur fran çais a même de 
ti re r tout le frui t de l'exposé clai r et concis de MM. Heise e t Herbsl. 

L'ouvrage a llema nd était naturellement destiné a la formation 
d' ingén ieu rs a llema nd s, et plus s pécialement a l' éducation des élèves­
ingénieurs de l' école des mines de Bochu m; mais, comme.Je dit tr ès 
bie n M .. Bou squet ?ans s.on ili;e1·tisseme11t du traductew·, Je fait que 
cet e nseig neme nt s a ppuie surtout sui· les données recueillies dans 

les bass ins houillers allemands ne diminue en a u cune façon l'intér êt 
de la t1·ad uction française; M. Bousq ue l appuie cette façon de voir 

1 

~ 
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surtout sur cette considé ration que le puissant bassin de W estphalie , 
avec sa formidable production , est un excellent champ d'ex périences 
et ne peut laisser aucun mine ur indifférent. C'est exact et cela expli­
que, par exem ple. l'u til ité de la traduction du chapitre où les aute urs 
décri vent les bass ins boui II e rs allemands ; mais ce motif ne d i t pas tout 
l' intérêt de la traduction : c'est qu'e lle g arde l'attrait de l'ouvra"'e b 

alleman d , et répond 1 comme lui. au besoin qui se fa isa it senti r d'un 
cour s élémentaire mais complet , convenant très bien non seulement 
aux élèves ingénieu rs , mais encore aux in génieurs qui n'on t pl us Je 
tem ps , dans les nécess ités de la vie ind ustri elle , de consulter les longs 
développements des g rands traités pour se mettre immédiatement a u 

cou rant d' u u point spécial. 
Ra ppelons que le tome I parle des gisements, des travaux de 

reche rches et d'exploitation , et de l'aé rage . 
Le tome II t rai te du sou tè neme nt , du fon çage des pu its, de l'ex­

t raction. de l'exhaure et du sauvetage. 
Tous les chapitres son t traités ra t ionnellement . en insistan t sur 

les prin cipes e t sur la critique des d iverses sol u tions; des renseigne­
me nts pra tiques , dûme nt contrà lés, abondent sur nom bre de 
quest ions sou ven t a peiuc cfficurées dans les t raités, par exemple, la 
question du soutènement. 

Aj outons qur le ~o in arnc leq ue l a été exécutée l' édition frança ise, 
con fi ée à la maiso n Ch. Béranger , renforce l'agrément de la lecture. 
Les fi g ures sché matiques s i clai 1·c~. q u i constituent un des charmes 
du li vre or iginal. ont été fidèlement reprod u ites. - Il faut aussi 
fé liciter i\I. J3ousrp1et de la r apid ité avec laque lle i l a men é a bien la 
tàche ard ue du trad ucteur, surto ut pour le tome ll, q ui paraît un 
an a p1·ès l'o rig ina l. M. Bousq uet a vou lu pratiquer le principe que 
i\IM. Heise et He rbst rappelaieut dans le ur préface : B is dat q1d cita 
rial, et le lecteu r fra nçais lui en sa u1·a gré. Nou s souhaitons que la 
tradoct iou de M. Bousq uet pre nne place da ns to utes les bibliothèq ues 
d' i ngénieu r· des min es ; el le y a sa place tellement iudiquée que 
nous croyons notre vœu s u per Cl u . An. B . 

Das Rettungswesen im Bergbau ( Le Sau vetage dans les mines), par 
le D'-lngc>11ie u1· O. PUT?., à 'l'aruow itz 0/S . - 1912, Craz et Ge1·­
lach, à Fre iberg (Saxe) . - Prix : 4 marks. 

Le l)" PUl,1 1·é un it dans une brochure t1·ès subs tautielle, émai ll ée 
de 150 fig ures d' une grande cla r té , tout cc q ui a ra pport a u sauve-
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t~g~ dans les mines ; il expo~e l'étal de la régleme ntation dans les 
d1fferents pays miniers, en e ntrant dans des détails précis pou r les 
pays de langue a llemande, don l i I transcri l les rè,,.lemcnts e t ordres 

~e.ser~ice~ part!cul_i ers (Autriche el différents d is~ricts allemands); 
1.I e~udie l' organ'.sat1on des s tations de sa11 vetage, la fo rmation des 
equipe:, l empl oi des appareils respirntoil'es. La descripti on de ces 
appareils est très complète e t co mprend les ty pes les plus récen t~, 
a:ec le~ perfe~tionnements de 1911, notamment po ur les a ppa ,.eils à 
air ou a oxy"'e 1 · ·d A. · • · • o ne 1qu1 e . ucun e question n est om ise: lampes de 
sau ve_Lage, transport de victimes, appa 1·ei ls de respiration a rtificielle, 
renseig nemen ts pratiques sur la mi se e n service des appare ils , 
exemple de sta tion de sa u vetage, e tc. 

Cette brochu1·e constitue pour les pays minie rs de lang ue alle­
mande un excellent manuel du sauvetage dans les mines . 

An. B . 

Explo_itation des Mines métalliques. ,V ethodes d'e.r,tmction des mi11e­
rnis. par W .-R. . ÜRANr. , professe11r et doyen de l'Ecole des iVIi Dcs 
et de M~tallurg ie du « Stale coJJc,ge » de Pen~ylvaD ie, traduit et 
au g meD te pal' Albert BonoEAux, In génieur des Mines. - Iu -8° de 

\~t182 pages, avec G5 fig . Broché 9 francs. Cartonné fr. 10.50 
( · Du_Noo et E. PIN AT, éditeu 1·s, 47 e t 119, qua i des Grands­
August10 s, P a ris, VI"). 

Com me le dit très b' ' '1 B , 
l 

. . . 1en -• . ordea ux dans sa pre{ace du t1·aducteui· 
es t rai tes d'exr)I ·1 r . .. ' 

• 01 a ion des min es publies e n frança is ne décr ivent 
g uère que les méthodes d'exploi tation adoptées pour les mines de 
charbon. Il n'est fa't . . . . 
C 1 

• 1 aux mines me tal l1ques que de ra res al lus ions 
e a resu lte de l'im t . . · 

d 
por ance pre ponde1·an te drs miocs de houille 

ans nos pays Les Etats U . 
l 

· t . ·. · . ' - ais sont au contraire le théâtre d'une 
exp 01 a t1on intensive des . . . 
. h li t l . mrn es metalliq ues sur une très vaste 
ec e e, e es methodes em l)l . . .. 

l 
·t · d' ""è oyees, auss i var1ees qu e les ,,.iscmeots 

exp 01 es, 1111 reot nota blen t d 0 

charbon. 1en es types d'exploita tion des mines de 

•. Beaucoup de person nes s' intéressant a ux mi nes m ' t li' d 
1 etra nger , :.I. Bordeau x a juo-é . e a 1ques e 

. • · 0 • avec 1·a1son , faire œ uvre utile en 
mettant a la portee du lecteu r fra · l' . . aça is expose concis et vécu de 
M. Walter R. Crane, professeur a l'E I d . 
, . co e es mID es de Pe nsyl va · · 

1 auteur appuie la description de cha . h d , nie , 
que met o e d u n exemple 
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d'application prec1s, pu isé le plus so uvent dans une mine visitP.e 
personoellement; on est heureux de trou ver pa1·mi ces exemples des 
mi oes con nu es u ai verselleme nt, ce qui fixe beaucoup mieux les idées : 
citons par exemple les mines de ·cuivre de Butte (Montana), les mines 
de plomb de Broken-Hill, les mines de diamant de la « De Beers Cy » 
dam; l'Afrique du Sud, les mines à ciel ou vert de l'Alabama, etc. 

.M. Bordea ux a laissé aux croquis leurs nota tions anglaises et 
renvoie le lecteur à u n vocabulaire spécial insér é a la fin du volume: 
cela crée au lecteur novi ce e n ang lais une gène certa ine, une sujé-. 
tioo e nnuya nte et reg rettable. Peut-être le tradu cteur a-t- il voulu 
forcer ains i le lecteur à se familiariser avec ces termes d'expoilation , 
qui , il faut bien l'avouer, sont presqu'impossibles à traduire . Le 
contexte dispen se du reste généraleme nt de l'obligation de recourir 
au vocabulai re final. Ad . B. 

Traité de physique par 0. -D. Sc11woLsoN, professeur a l'Universi té 
Impériale de Saint-Pétersbou rg. - T raduit sur les éditions russe 
et allemande par E. DAVAUX , ingénieur de la ma ri ne. - zm• édi­
tion frança ise eo tiè1·ement refondue et considérablement augmentée 
par l'auteur, avec des addition s et des notes par E. et F. CossERAT. 
Tome 1er, 1°r vo lu me, Paris, A. Hermann et fils, 6. rue de la 

Sorbonne. . Prix : i 7 francs. 

A différentes reprises, nous avons parlé de cette importante publi-
cation En commençant la seconde édition française, les traducteurs 
expliquent comrnea t nous sommes en trés, auss i bien au point de vue 
expéri mental qu'au point de vue théorique, dans une période où se 
renouvellent tant de questions, appartenant a tous les doma ines de 
Ja physique, qu'il est devenu nécessaire de remettre au point les 

débuts de l'ouvr age. 
Le présent volume comprend d'abord une introduction générale 

vraiment remarquable où l'auteur expose l'objet de la physique, la 
question des agents impondérables, les g randeurs et les lois physi· 
ques, les états de la matière, les notion s mathématiques i a dispe nsa­
bles; les lois de la mécanique, les instruments et les méthodes de 
mesure sont ensuite analysés en déta il. Ao. B. 
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Guide pratique du prospecteur à Madagascar, par D. LEVAT. - Paris, 
1912, Duood et Pinat, éditc> urs . 

Au cours d'u ne mis:ion géologique et m1n1erc à i\Iadagascar, 
l'auteur a co nstaté que nombre d"exploitanls manquaient des con­
naissances qu 'exige la pr·atiqu e de l' exploitat ion s péciale des g i ·e· 
ments d'or d'allu vion et de fil on de l"Ilc de :\fadafrascar . i\I. Leval 
désire contrib11e1·, en publiant celte élude, au 1·emplacemenl des 
méthodes rud imenta i1;P.s, pr imil i\·cs, aclucllcmcnt en u:::age, par des 
procédés vrai ment ind ustriel. . producti fs et rémunératcu1·;: . 

L'exploita tion se fait sur·toul par les indi gènes . tr·aYa il lant 
à la batée, isolément et sans méthode. Le rôle ùn pl'Ospectcur exploi­
tant se borne à acheter à un prix convenu le méta l extrait par les 
orpailleurs indigènes. 

Ap rès a,·oir esquissé la con~titulion géolog ique de la 1·ég ion, 
i\1. Leva t traite la quest ion de l'exploitation des placers pa1· les pro­
cédés simples de la vage , que l'auteul' croit appl icable:: , non seul e­
ment aux a lluvions propl'C11 1cnt d ites, mais anx g ites t1·ès peu 
connus, spécia ux a ux pays chaud;: , dits laleriliqnes; (·c ,ont des 
te1Tain5 a u1·i l'ère situi'•s à fl anc Je rôtea ux et Pncore peu touchrs 
pa r· les indi µ-è11es. f.rs pr·og r·è,; à r·1\1l isc>1· da ns l'exploitat ion des 
plaC'er·s sont <' X(lOS<' S d"11n e fac;o n co ncise e t clai t·e; l'aut eu1· te1·mirH' 
en énon~·a ut Il';; t·èglPs . implP.' po ur rcchrl'chcr· el mr l t1·e <in Ya leur 
les g ites fi loniru · de \lauaga;:car·; sc>s indications sui· l"écl:antill on­
nagc> des g ites lent iculaires inlr!l'Sll'at ifiés sont pal'ti c11lièrement 
in lérc>;:sa n l<'s. 

L'ouV!'age comprend de nombl'CU X r l'oquis el photo,~'l'av nrC's . ain si 
qu ' une car te de !"lie de :\Iadagascar . au 1/4.000 ,000"'", où fi gurent 
tous les g isements actuellement conn us. Ao . B. 

Géologie du Bassin de Paris, par :'II. PAui. L1rnorNr·: , Vi ce Président 
de la Sori<;t~ 1;éolog iquc de Fr-a nce. - Pa ris, Iler·mann et fil s , 
G, t·ue de la S01'bon11e ; g l'and in-8 11 + 408 pan-es 13G fi 

. • ' b , 1gu res, 
9 planches col or . , r·elie. 1- f 

v r . 

Cc liv re di/l'è re des ouvrages a ntéri eurs en c,• q11•1·1 e b 1 m rasse a 
totalité du Bassin de Paris, aussi birn les terra ins J·u , · 

. • . 1 ass1ques el 
cretac<':- de sa bordu re que les lerra 111s tertiai res du cenlrt>. 

0 11 ne possédait sur celle ré1;ion clas ic1ue au point de · 1 . . vue geo o-
g1que aucun tr·avall d'ensemble; la multiplicité même el lad. · . 1vers1te 

• 
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des études en rendent la compréhension difficiles. Les mémoires 
détaillés, si considérables qu' ils soient. ne por tent généralemr nt que 
sur des points spécia ux .e t les lacunes sont nombre11 es . La coordi­
na t ion drs publ ications fa ites sur cette rég ion depuis de longues 
années par· plusieurs gé n<'•r·a tions de géolog ues sera donc t rès utile 
pour tous ce ux qui . ï n tér·c>sscnt aussi bien à la géologie pure qu'aux 
multiples questions qui relèvent de la géologi<' appliq uée, ag ricul­
ture. trava ux publi rs. hyg iène, 1·cchcrche des eaux souterraines 
el des matfri aux ut iles. 

[,\\tu tie du Ba~sin d<' Pa r·i s est fa ite méthud iquemcn t, terrain par 
tc1·1·ai n. c ·<'~l donc 1111 tra \·ail esscnti ellcmcnl descri pt if où les suj ets 
sont t 1·ail é>s dans lr ur en t ie r . On y rcma1·que 11 11 g r and souci 
d'cxaclitudr . Chacun dC's faits ava nrés est sui vi du nom de l' auteur 
qui l' a observé; g r·ü~e à l'index bibliographique (plus de 800 numé­
ro~) . on ~ait imm c'•cl ia le,nanl oit t1·ouYcr des données complémentaires 
plus dr tai lléC's. 

Des la hies m II l li pics ( noms d'a utC'u rs, nom s d'espèces fossiles, 
noms de localité ·, tables de maliè1·es) permettent la r echerche aisée 
r l l'apidr ,l'un rPnscigneme11t déterminé. 

Traité de Chimie générale de' W . N1mi,;sT, p1·ofes cur à l'Uni, ersité 
de Berli n. Tt·adui t sur la 01110 éd ition allemande pa r A. Conv1sY. 
Deuxicmc partie : 'I'rans/on nalions de la malièl'e et de Ceuergie . 
_ Libra iri e :\. !Icrmann et fils, G, r ue de la Sorbonne, Paris , 
HJ12. Prix: 10 francs . 

Traité complet d'analyse chimique appliqu é<' aux essai s industrie ls 
par J . l'o!'T el 13 . :\i-:m1ANN; 21110 <'•diliou fran çaise, traduite d'après 
la 01110 édition all (' lllande r t au gmentée de no111b1·euses additions 
par (..-. Crrn:Œ cl M. P i:: r.Lr,;T. Tome III , 1°' fascicule. - Librairie 
A. Hei·mann et fi l : . G. r ue de la SorbonnC' . Paris. Prix: 15 fr. 

Nous avo ns déjà signalé à plu~icurs reprises l'appa r ition de 
fascicules de cet im portant tr·aité. 

Celu i-ci traite les sujets suirants : n: ng rais commerciaux, amen­
dements et fum iers. terre ara ble et pr·odu its ag1·i colcs . - Air. -
lluiles essenti elles . cuir et matières ta nna ntes. - Colle. - Tabac. 
_ Caoutchouc et gutta- pel'cha . - :\Ia tières explosives et allumettes. 
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Annuario de minera, metallurgia, electricidad et industrias qu1m1cas 
de Espana. - Tome XII, 1912, un volume de 850 pages ; prix: 
5 pesatas ; relié en toile: 7 pesatas. - S'adresser à la Revista 
Minera, Villalar, 3, Madrid. 

Cet annuaire est publié par la Revista 1Vfine1·a , sous la direction 
de M. le Professeur O. Adriano Contreras et de M. l'ingén ieur des 
Mines D. Rafael Oriol. Le douzième volume, pour i91 2, vient de 
paraître. Il contient, comme les précéden ts. foul e d'indication s utiles 
pour tous ceux qui ont affaire à l'industrie espagnole. En voici un 
aperçu sommaire : 

Le personnel des Ministères, du Corps des Ingénieurs des mines, 
des Ecoles minières ou industrielles ; la nomenclature, avec indi­
cation des membres des conseils d'administration, du person nel 
dir igeant, etc., de toutes les sociétés mi ni ères, méta li u rgiq ues, 
chimiq ues et d'électricité; les compag nies de chemins de fer avec 
leurs tarifs de transport ; les lois récentes co ncernant les mines et la 
grande industrie en général ; les tarifs douaniers, etc. 

v.w. 

• 

I 

Fondation Emile Jouniaux 

instituée par arrêté royal du 5 octobre 1888, en vue de récompenser 
tout prog rès réalisé dans l'un que!conque ~es servic_es _de l'explo~­
tation des houillères, dont la consequence directe ou indirecte serait 
l'accroissement du bien être ou de la sécurité des ouvriers. 

AVIS 

La cinq uième période quinquennale du concours a pris fin le 

31 décembre 1911. , . . . , 
Tout auteur d'une in vention, dune ameli orat1on ou d un perfec-

. t a{Jpoi·té à l' un des services de l'exploitation houillère et t1onnemen 
t our conséquence directe ou indirecte l'accroissement de la 

ayan P · d · d t · t • ·t· du bien être des ouvriers occupes ans cette Ill ns rie es secur1 e ou . , . , . 
d · · f · ·e valoir ses titres a l obtention d une recompense dont la a mis a a11 

valeur varia ble peut atteindre 500 .fran cs. . . . . . . 

t Œ t les personnes intéressees sont mvllees a faire parvemr, 
A ce e e , . l o· · · · l d · 

1 d t du -1cr J·aovier 1913, a a 1rect100 genera e es mrnes, 
avant a a e d 1 ·r · 1, ·1· 

L b mont a Bruxelles, les ocuments re all,s a ame 10-2, r ue am er , . . . . 
. . é lesquels doivent être soumis au Jury spcc1al qu i ration 10voqu e, . . 

, r les examiner. Les envois por te1·oot Pn sous-litre : sera nomme pou 
Fondation Ernile Jouniaux . - Concou1's de 19 1. 2 . 




